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La "Vie Populaire."

On nous annonce, comme de-
vant paratre dans le courant
du mois do juin, une publication
nouvelle. La Vie Populaire, pas-
se-temps des familles, dont le pro-
gramme est des plus sduisants.
La Vie Populaire publiera L'ac-
tualit dans ses manifestations
les plus diverseo Romans, nou-
velles, etc; amusements, jeux
de socit, etc.

Tous les vnements dignes
d'attirer l'attention seront rsu-
ms an courant de la plume, et
dessin par des artistes de ta-
lent, spcialement attachs ce
journal.

"La Vie Populaire" paratra
toutes les semaines en une li-
vraison de 32 pages avec 61 co-
lonnes de lectures et d'illustra-
tions originales.

Le numro se vendra sel!e-
ment six centins. Une remire
librale sera faite aux libraires,
marchands dejournaux et cor-
respondants.

Pour renseignements, adres-
sez-vous F. X. Lessard, Direc-
teur, 1650 rue Notre-Dame,
Montral.

L'ouverture de la nouvelle
Salle'de Thtre Pont Breaux
aura lieu le 23 et 24 courant,
sous les auspices de la Socit
Littraire et Gymnastique de
ce gai village. Nous offrons
nos remerciements pour la gra-
cieuse invitation qui nous a t
envoye par M. Van der Cruys-
-sen, directeur.

Jefferson Davis a clbr le 3
Beauvoir le quatre-vingtime
anniversaire de sa naissance.

Des feux de fort font rage
en ce moment dans le Wiscon-
sin; au sud d'Ashland, mardi,
plusieurs maisons out brl.

Un accident est survenu lundi
sur le chemin de fer central
mexicain, quarante milles de
Tampico, et treize personnes
ont t tues.

Une petite fille de onze ans
que ses parents avaient envoy
chercher du lait chez un voisin
dans le township de Whitehall,
Vie., a t dvore par mi ours.

Le gnral Sheridan, balan-
cant entre la vie et la ,mort, a
t dment nomm, commis-

sionn et qualifi comme "g-
nral"de l'arme.

Le major R. T. Beauregard,
fils du gnral G. T. Beauregard,
a t lu Juge de la 5e Cour de
Oircuit, en remplacement du
Juge E. W. Blake de Thibo-
daux.

L'excution de Maxwell a t
fixe au 13juillet. Tous les re.
cours judiciaires ayant t pui-
ses il n'y a glus que la clmence
du gouverneur du Missouri qui
puisse sauver le malheureux,
mais il est peu probaole qu'il
l'obtienne parce que le senti-
ment populae s'y oppose forte-
ment. 

La convention nationale d-
mocratique runie St. Lgpis la

- semaiae dernire a renomm 
l'unanimit Grover Oleveland
comme prsident des Etats-Unis;
la plateforme qu'elle a adopte
affirme de nouveau la clause du
tarif que contenait celle de 1884
et endosse les vues exprimes 
cet gard dans le message du
prsident.

,Nou entrons dans la saison
des ntminations prsidentielles;
la premire mise en avant, c'est
e 4adu gnral Olinton B. Fisk
de ew York, faite par les pro-
hibitionnists runis le 31 en con-
voltion Indianapolis; comme
vtoctpraident sur le mme tic-
ket jlgure John A. Brooks de
]KaaEf (Oity.

Sentinelle de Thibodax : A
A .eoneption nationale tenue
8t. Lonis, le Prsident actuel
des Btate-Unis, Grover Oleve-
ld a t coisi l'nnanimit

ixme candidat dmocrate 
l=iaidene pour la prochaine

mpRgne prsidentielle.
A ••~ejet nous rappellerons

S,l~~trs qute le journal, la
O MSIM de -lThibodaux, fat
le etiqui,11 y a 4 ans, et

.Oleland venait d'tre
Y'-r ~Ie New York,

et qu'l serait

eise:aOt
r Il y avait A cette

a •46but de la cam-
ane forte op-

n

M. Thurman-La Plateforme.

Al,.illc <l lia N nou lle OrlIanu .

Il vient de se passer, la
Convention do St. Louis, un fait
assez rare. Contrairement h ce
qui se passe d'ordinaire, le choix
du candidat la premire ma-
gistrature de la Rpublique tait
fixe d'avance. Il avait bien sur-
gi, ds les commence'ments de
la campagne lectorale, quelques
comptitions, timides du reste ;
mais, bientt aprs, elles avai-
ent prudemment abdiqu pour
s'pargner une dfaite qui pa-
raissait invitable. Tout devait
donc se borner u lection
unanime, faite par PjLlamation,
aux applaudia• ents de l'assis-
tance et dwlth-te du pays qui,
les yevCa tirigs sur l'assemble,
attt.s ( it avec une fivreuse im-
•ei;cncc le prononc du verdict.

Il n'en tait pas de mme de
la vice-prsidence. L, il y
avait des rivalits srieuses et
aucun des concurrents ne sem-
blait dispos cder la place
aux autres. De graves intrts
militaient en faveur de chacun
d'eux. La lutte s'annonait
comme devant tre vive, pro-
longe. 11 n'en a rien t. Au-
cun ballottage n'a t nces-
saire ; il n'a mime pas t ques-
tion de compromis, comme il
n'arrive que trop souvent en
pareil cas. Au premier appel
des Etats, il est devenu vident
que M. Thurman l'emporterait
haut la main. Avant que l'op-
ration ne fit termine, les par-
tisans du gouverneur Gray reti-
raient son nom et le candidat
de l'Ohio tait acclam, choisi 
l'unanimit des voix. La nou-
velle a produit une vive sensa-
tion ilans le pays; il y avait
longtemps qu'une lection de
vice-prsident n'avait fait au-
tairt dle bruit, produit une pa-
reille surexcitation dans les es-
prits. L'vnement qui, gn-
ralement, passe presqu'inaperu,
semble prendre cette fois autant
d'importance que la r-lection
(le M. Cleveland.

C'est que ce n'est pas un hom-
me ordinaire que M. Thurman.
Aprs les vingt-huit ans de
troubles politiques, de boulever-
sements sociaux, qui ont ren-
vers tant de positions, branl
tant d'esprits, mis en pril tant
de pirincipes, il reste incontes-
tablement le reprsentant, l'or-
gane de plus ancien, le plus hardi,
le plus complet, le plus net, le
plus tenac e de ide dmocra-
tique, telle qu'elle existait avant
la tourmente qui a failli chan-
ger la face de l'Union. Vous
aurez beau fouiller le pass de
ce vieillard, qui a son actif
plus de quarante ans de services
et presque autant de campagnes
parlementaires, vous n'y trou-
verez pas un acte d'un patriot-
ismo quivoque, pas un mot qui
donne prise la critique, mfime
la plus subtile. C'est toute une
vie de dvouement ces deux
grandes choses que. l'on appelle
la Constitution et l'Union. Il
a pu diffrer avec tel ou tel sur
certaines questions conomiques,
jamais il n'a bronch smi les
principes; il reprsente nos
yeux, aujourd'hfi, en 1886, 
soixante ans et soixante-dix ans
de distance, la dmocratie, telle
qu'elle existait la mort de Jef-
fersou et sous la prsidence de
Jackson. Il est l'anneau qui
relie untre poque l'ancienne,
et la vieille dmocratie la
nouvelle.

Au moment o le grand parti
national se relve et reprend sa
>prpondrance d'autrefois, il est
bon qu'il aille chercher dans l1
retraite lereprsentant d'un pas-
s glorieux, qu'il l'installe au
sige mme du gouvernement,
comme pour bien faire compren-
dre la nation qu'il n'y a rien
de chang en'lui, qu'il reprendles
vnements l o%le malheur des
temps l'avait forc en aban-
donner la direction, et que c'est
la mme chane d'ides et de
principes qui se continue et se
prolonge dans l'avenir.

C'est ainsi que s'explique l'en-
thousiasme qui a accueilli la
nomination de M. Thurman, et
les acclamations.parties de tous
les coins de PUnion, cette
nouvelle.

Et, en vrit, ce grand et rude
vieillard, ce "vieux Romain",
comme on l'a fort bien. nomm,
n'est pas seulement un souvenir
du pass, au ~ihiuieu "d gnra-
tions actuelles, il a toute la
verdeur, toute.la vivacit de la
jeunesse. Quelle &nergie ! Quel-
le vigueur 1 Qulle entrain !
Quellefougue! Ilena revendre
nos plus chauds, politiciens,
dont quelques uns n'auront qu'
gagner a~t contau t de e tperible
joteur, de ce rude patriote, qui
na jaaisn sou ce que' c'tait que
e failfr, qail jamais n'a cd

d'a iilrinaot f quaioM p

Le ticfret W4optopar da Con-
vention de -trLopm e:t do'

ii8 at OI i *Tif

man qui y brille au second rang
d'un aussi vif clat que s'il tait
au premier.

Chose tonnante ! A la lec-
ture de la plateforue qui ap-
prPuve, sans dtour, les ides
exprimes dans le Message du
Prsident, ainsi que le plan de
rduction du bill Mills, nous
nous attendions voir les jour-
naux rpublicains jeter des cris
de joieet chanter victoire. Rien
de pareil jusqu'ici; ils se tien-
nept sur la rserve; ils n'osent
B~ohei prononcer, ils ne se po-
sent pas en dfenseurs du tra-
vail national ruin, spoli, selon
euxfpar la plateforme dmocra-
tique. Ils semblent ne savoir
pas sur quel terrain %e placer
pour engager le feu.

C'est qu'en effet le programme
de 1884, d'o procde laNouvel-
le declaration de principes, tout
en assurant des rformes, des
rductions, s'engage, avant tout,

dfendre, protger le travail
national, les industries natio-
nales; il fait la guerre aux abus,
aux monopoles, aux "trusts,"
mais il ne touche pas la pro-
tection qui reste intacte. 11
donne videmment peu de prise
l'attaque, et le parti rpubli-
cain devra se livrer bien dles
escarmouches, avant de trouver
une troue par o pntrer dans
la place.

La campagne s'annonce donc
bien et la victoireen'est pas dou-
teuse. Commnt d'ailleurs lut-
ter avec le moindre espoir de
succs contre les deux noms de
Cleveland et Thurman, les deux
plus populaires, les deux plus
purs de l'Union; l'un le cham-
pion tout puissant de la rforme
dans ses manifestations les plus
diverses; l'autre le reprsentant
le plus clatant de la dmocra-
tie, aux poques les plus glori-
euses de son histoire ?

La poignee de main.

Chei les Romains, une main
tait l'emblme de la fidlit, et
l'enlacement des mains dans le
mariage, en usage par tout l'uni-
vers ancien et moderne, est une
preuve que le serrement de
mains a t considr, pour ainsi
dire, instinctivement, comme
le symbole de l'union des coeurs.
Mais conipe tant d'autres cho-
ses, l'enl, ement des mains est
tomb de sa haute dignit, de
sa haute signification. Ce n'est
plus aujourd'hui qu'une action
banale, si ce n'est mme incon-
sciente: c'est seulement la "poi-
gne-de main_ -" prodigue tous
inconsidrment,-oy le brutal
"shake-hands" anglais (littrale-
ment secouer la main.)

Cependant, si l'enlacement
des mains a perdu toute valeur,
en notre monde trop vieux,
comme tmoignage d'affection
ou signe de loyaut, il "bffre en-
core un point de vue intressant

l'observateur, car bien sou-
vent de notre manire d'offrir
la main on de presser celle qui
nous est tendue, on peut dduire
notre caractre. *

Il est des gens qui ne font
que vous toucher la eaain. Cela
est impertinent. La poigne
de mains doit tre franche. Ar-
rangez-vous pour ne pas offrir
la main ou ne pas vous la laisser
offrir, si vous ne voulez pas ser-
rer celle qui se tend vers vous.
tTn crivain assure que cette fa-
on de donner la main indique
un cafactre faux ou trs mfi-
ant ; elle* implique aussi l'or-
guenil, le ddain.

Ceux qui ne vous tendent
qu'un ou deux doigts ne sont
pas polis; en outre, ils dvoilent
'leur nature froide, indiffrente
ou trop gostement rserve.
C'est galement un manque
d'ducation de retenir trop
longtemps une main dans la
sienne. On peut gner ceux
dont on imprisonne ainsi la
main, et cela tmoigne de trop
d'aplomb, de suffisance, peut-
tre mme d'un certain mpris
d'autrui.

Si la poigne de mains tait
reste un signe d'amiti ou d'es-
time, elle serait toujours par-
faite et cela, sans qu'il 59t be-
soin d'tude ou de 'rflexion.
Le mouvement du coeur lui com-
muniquerait la mesure exacte.

Le steamship Etruria, de ia
ligne annard, vient de faire,
malgr un mauvais temps et la
traverse d'un pais brouillard,
le voyage le plus rapide d'un
bord l'autre de l'Ocan: de
Queenstown Sandy Hook en
i jours, 1 heure et 55 minutes.

A Windsor, Mo., aine petite
servante de couleur, ge d'une
douzaine dannes, avait con-
tract la.dplorable habitude de

mnettre de la mort-aux-rats et
:mme de la strichaine dans le
caf qu'elle servait Bes matres.
tPoU la corriger et Ini montrer
bment c'tait manvais, on lui

a fait boire de tfo'e samedi ma-
It ••• af qu'ell~i avait empoi-
son et elle a rendu l'me une
dheue apr Toute la fa-

ti ttencre bIe-malade

Nomination du gouverneur
McEnery comme juge

de la Cour Su-
preme

AIleilh- lde la Nouvclle-Orlauns.

11 y a quelques jours,-les jour-
naux ont annonc que le gou-
verneur Nicholls avait offert a
l'ex-gouverneur S. D. McEnery
une place do jige A la Cour Su-
prme, en remplacement du juge
Todd dont le terme est expir.
Aprs avoir demand rflchir,
M. McEnery a accept.

La nommination a t soumise
au Snat qui l'a ratifie, sance
tenante. Dans cete nomination,
dans la ratification qui l'asi ra-
pidement suivie, rien ne nous
tonne ; il en devait tre ainsi.

Nous oe voulons pas nous
tendre sur les mrites de l'an-
cien gouverneur de la Louisiane,
coimme juriste. A ce point de
vue, il a, fort peu d'gaux dans
l'Etat, et il n'est pas d'avocat de
valeur, (• ville ou r la cam-
pagne, qui noe salue en lui une
des luminres de notre barreau.
C'est donc lui qui tait dsign
d'avance, rien <4ue par ses ta-
lents et soi rare saQir. Cette
conisdration seule devait dicter
le chioix ldu gouverneur Nicholk.
On eut pui ei t'rouveri un cgal,
peut-tre ; un suprieur, jamais.

Mais il y a- une raison bien
autremient lvc\i qui a fait ,'ir
le chef de l'Etat ; c'est la con-
duite honorable, dsintresse,
chevaleresqu(e ldu gouverneur
McEliii-y, aprs sa dfaite. Une
fois iue le verdict lpopulaire a
t prolnonce,, il s'est immdiate-
ment efluc; il a t le premier
travailler ai succs de son

heureux concurirent.
Sa iiomination qui est autaiwt

uni honneur rendu au carractre
de l'homme, qu' ses connais-
sances suprieures, comme avo-
cat, sera donc chaleureusement
approunve par toute la popula-
tion dle la Louisiane, sans dis-
tinction de parti ,u dle nuance
d'opinion. C'est oxactement
l'holmme qul'il fallait; rarement
emploi aussi leve aura t aussi
bien rempli ; l'Etat en sera hon-
or et l'administration de la jus-
tice n'aura qu' y gagner.

Un remede familier contre la
T migraine.

On ne dloit pas s'toiner qu'il
y ait tant le remdes contre un
maillussi rpandu que la mi-
graine. Dans le nombre il en
est de trs actitfs dangereux
mme, d'autres sont d'une ap-
plication diflicile (massage, lec-
tricit, etc.) Il n'entre pas.dans
notre pense dle dprcieic ces
remdes et si nous venons en
signaler un nouveau, c'est qu'il
est absolument inoffensif et qu'il
se trouve toujours la disposi-
tion de chacun.

De mme que l'on a d un
hasard la connaissance du fait
que le sel (le cuisin-e est parfois
en tat de conjurer l'accs pi-
leptique, de mme nous devons
une circonstance fortuite d'a-

voir constat que l'accs dle mi-
graine peut tre coup ou rpri-
m p.Fr I'ingestion d'une cer-
<aine quantit dle sel.

On proentl un demi cuiller ou
une cuiller 3j th, de sel, puis on
boit une certaine quantit d'eau
et l'on est guri. C'est mer-
veilleux.

La lgislature a lu juges des
cours d'appels pour le 1er cir-
cuit, J. C. Moncure; pour le 2e
circuit, E. C. Montgomery; pour
le 3e circuit, gnral R. S. Perry;
pour le 4e circuit, R. T. Beaure-
gard, de St. Bernard; pour la
paroisse d'Orlans, Henry B.
Kelly.

Tammany Hall New York
a beaucoup souffert d'un incen-
die mercredi matin. La grande
statue de St. Tammany a t
auve, mais les bustes de John

Kelly et de Jefferson ont t
briss.

Il est sincre, le docteur X...
-Docteur, lui demandait un

client, quelle est la ville d'eaux
qui me fera le plus de bien ?

-- Cell o vous avez le plus
d'envie d'aher.

Travaux typographiques en
tous genres excuts l'impri-
merie du OOURRIER.

-

LE

COURRIER DES OPELOUSAS,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

Leonce & L. A. Sandoz.

L'Abomnememt sera de $2.50 par an,
payable d'avance, on trois piastres dans le
courant de l'anne.

Les Avis se paieront cinquante cents
par carr pour la premire insertion et vingt-
cinq cents par carr pour chaque insertion
subsquente. Huit lignes on moi.ps consti-
tueront un carr.

Les avis qui seront envoys pour.tre publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit antrement ordonn) jus-
qu' coque l'diteurjpge' propos dles dis-
continuer.

Les ~andidats aux faveurs pnbliques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
venlent se faire annoncer.

Ls ncrologes, les, lettres detremerciment,
les rclames, les cominnicatiouns d'un genre
personnel, etc., ae pairont gu anux, des avis.
*Leaarticlad'une natare personnelle (quan'a

toutefois ils seront admissibles) so paieront
Vingt cents la ligne et d'avane.

GRAND OPENING
-OF-

SPRING STOCK
----- :0:-

A Boycott vs. High Prices !
-- - : o :

QUALITY MY SPECIALTY.
-- :o:----

LADIES' DEPARTMENT.

Ginghamn s, Satteens, Nun's Vcilings, Albat ross, linens,

Toiles du Nort•- Suitings, Coiilbiiti n1I Box Dre1sses,
Towels, Napkins, Silk and Cotton Ilt se,

Laces, E:nibloiderie i , India Linens,

Lawnvs, I liandlkCerihiitefs,

OF ALL QUALI'I'II:S ANI) I'tICIES.

GENTS' DEPARTMENT.

CLOTHING ! CLOTHING ! CLOTHING !

G EN's S ITI '1',S,
For $5.(•), $(;.0, $7.00, $,Ihi, !.01, 1(.0Hi to $20.II.

,( YS' SITIIS,

ry For Foir. Five. Six, Seven, Eight and Nine Dolhlar.

('I11-I)IIN'S SUITS,
From :ll .511io :, x7.111.

SHOES ! SHOES ! SHOES !
In each ii )ipartmll i nt at Sl 'cillty.

THE CELEBRATED JOS. BLOCH'S $2.50 SHOE
Equals aily Three )Dolliir Slhoe iii t Ma ket

MIo iy rj fit e •d " i l n eus represented.

-FOR

BU-G-IES, WAvG-ONS, STOVES,

FURNITURE
-- ANDI --

HEAVY GROCERIES.
I invite ia careful irspection of il ny stocl

Very respeectfully,

JOS. BLOCH-I,
Corner of Main and Bellevue Streets.

Opelousaa, La.,

DEALERS IN GENERAL MERCHANDISE, ,

Dry Goods, Boots and Shoes, Maddlery, HIardaware. A ftil line of

AGRIC(ULTURAL IMPLEM EN T,
Spades, Hoes, Rakes, Shovels, Hlarrows, I'lows. Cnultivators, etc Li'l'tThe higheist market

prices paid in CASII for COUNTRY PIRODUCE=

COTTON, RICE, COTTON SEED, &C.
Cl11 and See What We Can Do fori You

Before concluding other airrangemelliits. It will c o s t iol nothing, a l ii a bli e the iieauus of

YOUR SAVING A FEW IiDOLLAIlS.

A LIMITED QUANTITY OF TIlE CELEIIIATEl'

AT ONE l)I.I ,AR DIUL BUSHEL,. ja 28

St. Landry Cistern Factory,
WASHINGTON, LA.,

J. P. RUSSELL, PROPRIETOR.
---- :o:

( SEN D FOR PRICE LIST. S B I),,

SUBWBSCRIBE TO

THE OPEJIOUSAS COURIER.
:0:-

OFFICIAL JOURNAL OF THE PARISH OF ST. LANDRY.

:o:

ONLY So.50 A YEAR.
:0:

A VERTTSING-Fifty4(ents per inch first insertion, and Twenty-Fire Cents per.
inch each subseque t insertion.,

JOB PRIFTINNG-In the Best Style at New Orleans Prices. Give us a T7ria
0

We Guarantee Satisfaction.

IPF YOU WT.NTT TO BtUY

..

Saw Mill Steam Engine or Mill Supplies of alny
kind we can save you Money. Now is your time
to buy. Let us hear from you.

A. A. DeLOACH & BRO.,
Founders and Machinists.

Dealers in Bolting Cloth and Mill Supplies of all kind, Cotton Gins, Etc

Mention this-paper.] ATLANTA, GA,

UNPRECEDENTED ATSRf ACTIOI!

OVER A MILLION Di1,
TRIBUTED.

La. S. L.

Louisiana State Lottir
Company,

Incoitpo
r at,1 I by the Ltegilature in 1868, or

Educational and Charitable purposes, and illfranclis,, maade a part of the present State Con
stitution, iin PS79, by an OVER• ',JELMI!GPOPITILA R V'OTE.

---I''S --

GRAND EXI RAORI)INAIty DiRAWING(

Take. plarce s,- mi annually (June and Deee1.I er), and its GRAND SINGLE NUMBERI)RAWINGS Sake place oil each of the otherten months of the year, :iid are all drawn inpublic. at the Aeadeimy ot Music, New Orlean

" do ti, herby ,artily that we supervis
tih arralngements for all the Monthly andQuattelly Drawings of The Louisianaa tatLottery Company, and in person manage and
colntrol the Drawings themselves, and thattha-same are conducted with tonestly,fairne.,and
in good faith toward all parties, and we a•thr.ize the Company to use this certificate,with
fac-similes of our signatures attached, in itaa.vertisements.'

G. T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioners

X'e the unldersigned Banks and Bankers
vw ai pay all Prizes dr:nwn in the Lonais~.,tate Lotteries which may be presented at oar
.oitiiters.

R. Mb. WALMSLEY,
Pres. La. Nat. Bank:

P. LANAUX,
Pres. State Nat. Bank.

A. BALDWIN.
Pres. N. 0 Nat. Bank.

CARL KOHN.
Pres. Union Nat Bank.

I

GRAND MONTHLY DRAWIG

At the Aadlemny of Music, New Orkan,

TUESDAY,

JULY 10th, 1888,

CAPITAL PRIZE, $300,000
100,000 T"ickets s; t Twenty Bl.

lars each. Halves $10; Quar,
terns 5; Tenths $9; 'Tweatl-
eths S1.

tl

LI5'T OF PRIZES.

1 PRIZE OF $300,000 is.....$3UD,
1 PRIZE OF 100,000 is...... 100,00
I PRIZE OF 50,000 is .... 50,0W
I PRIZE OF 25,000 is...... 25,0
2 PRIZES OF 10,000 are..... 20,0O1
5 PRIZES OF 5,000 are..... 25,1

25 PRIZEns OF 1,000 are..... 25,0
100 PRI~ES OF 500 are..... 50,0
200 PRIZES OF 300 are..... 040,
500 PRIZES OF 200 are..... 100J

APPROXIMATION PRIZES:

100 Prizes of $500 are..........5... 0,0
100 Prizes of $300 are ............ 3001
100 Prizes of $200 are ............. 20,0

TERMINAl PRIZES:

999 Prizes of $100 are.......
999 Prizes of $100 are....... .99

3.134 Prizes amounting to.... $1,05480
NOTE -Tickets drawing Capital Prisea

not entitled to Terminal Prizes.

' .FOR CLUB RATES or any furtherilf

mation apply to the undersigned. ITt5
handwriting must be distinct and Sip~'

0

posla More rapid return mail delivery il

be assured by your enclosing an envelope

bearing your full address.

Send Postal Notes, Express Money Ordet

or New York Exchange in orditafry lett

Currency by Express (at our exp
et w) '

dressed to

M. A. DAUPHIN,
New Orleasl, La

ADDRESIS REGISTERED LF.TTERSTO

New Orleans National Balk,
New OrleaUt, It

BEMEMBER at tKhe prence ofA

er als BEav
EARLY, who are in charge of the DraM i'".0
a 9guarantee of absolute fairness and ai.g,
tlhat, the chances are all equal, and t t re
cast possibly divine what number etill dr-
prize.

"REMEMBER that the payment o••
zes is G UARANT.ED BY FOU *
TIONAL BANKS, of New orlea

n
st

tickets are signed by the Presidlent o a
ution, tohose chartered rights are recogs
the highest Courts; therefore, besar of
one and anonymous schemes.


